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l'eu illw d’au nonces
•• li e»l si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d'un article dans 
élégant et intéressant, puis de changer 

t-à-coup son article en une réclame 
.*!ant l’attention du public sur les pro- 

pi i les des Amers de Houblon pour encou
rait'!'- v «pie à en faire l’essai, et lui 

’ I ne doit pas employer d’au-

Morlot se dressa comme pou?- : 
sé par un ressort.

La marquise le regarda et dit 
au domestique :

—Priez M. de Rogas d'atten
dre un instant.

La porte se referma.
Alors, la marquise dit à Mor-
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Le r.nv 1 * -si s; favorablement an- 
.... . ,, „ oncé par les

—Si vons avez interet a ne, • -
pas être VU ici par M. (le Rogas, 'ï: bin’..- toutes lc< .nitres médecines, 
passez dans cette chambre, et.
quand j aurai tait entrer le vont-, mmtré i>-mupou;> I liai»;:• - n composant
te, VOUS pourrez VOUS en aller. { UH- médecin" • ont - bons résultait, s ml

Mais déjà, Morlot avait réfié- ,V|,lil1 " 
chi.
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jrurnaux de tous les partis 
domiti lions religieuses, et
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—Voici : Je désire prendre un 
nouveau domestique, qai nous 
sera très-utile à Coulange. Mais 
nous n'acceutons un serviteur, 
que s’il a d’excellentes référen
ces. Or. ce matin, un garçon 
qui m’a paru tout à fait 
liable s'est présenté eu se re
commandant de Jérôme, votre 
valet de pied. Avant de lui 
donn, r une réponse déiinitive, 
je désire voir votre domestique, 
et puisqu’il n’est pas venu avec 
vous, vous m’obligerez en me 
l’envoyant demain à onze heu-

MIGâSIN PALMS OF MEUBLES..Ksi-vtle morte ?
• à ses nombreuses pra- 
d’Ottawa et de ses en- . 

acheté et mis 
machines du vaste 

fois en opération sur la 
elby Lee pour la

—Madame la marquise, dit-il, 
je désire voir M. le comte de I .eim 
Rogas. Seulement, ]e vous prie.
de me présenter à lui sous le .. bo„ jo.,, amers<t- Houblon, 
nom de baron de Ninville, un; :om ; - . om.inx lu . \..-uu dit t.-mt .i- 
baron de province, propriétaire 
dans le département du Doubs, 

faire une vi-

:ts rue ici Di : % i.
•• Kilo a soulier! et langui durant îlesil a

N B.—Voyez le- éeh.iiilillo’- de 
( es toiles dans ma vitrine. /

“ I.t m. d- c.ns ne lui donnaient aucun 
soulagement. J-
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ttirer l’attention du ! bidii. l’ont guérie, 

i “ Vraimu . ! Vraiment !
" Combien î bus d—.uns élr* 

celle médecine.""

it: couve-
'établissement est san 
jmplet de ce genre 
posé d’ouvriers de p '

•ecunnais-
qui esr venu vous 
site.

—Pour la famille de Coula.ii- i 
ge. je peux faire ce 
répondit la marquise.

Elle appela le domestique et 
lui dit :

—Faites entrer M. de Rogas. j 
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y a onze ans noire tille était clouée 
-in- ic i i tic doule r.

•- l-:i: • soulirnit ..’es maladies de rognons, 
lu fui '. d rhumatisme el de Mobilité ner-

COMMANDE
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: dans les Commandes
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ids de la acampagne fe- \ ! / 
isiter cette MANUFAO ! 

illcurs.
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TAÜXde PASSAGE pour MONTREAL:

—Voilà ce que je redoutais, 
dit Morlot tout bas à G-abrielle, 
madame la marquise commet 
une faute

—Je suis désolé de ne pou
voir répondre à votre désir, ré- 

' - " pondit Ludovic; mais Jérôme 
n’est plus à mon service.

—Comment, fit la marquise, 
laissant paraître sa surprise, 
vous l’avez renvoyé ?

—Non, madame, c’est lui qui 
m’a quitté.

—Pourquoi cela ?
—Pour aller rendre les der

niers devoirs à sa vieille mère 
qui vient de mourir.

■—Alors, il reviendra?
—Non, madame. Il m’a an

noncé qu’il avait l’intention de 
se fixer dans son pays où, avec 
ses petites rentes et modeste hé
ritage qu’il va recueillir, il es
père pouvoir vivre.

—De quel pays est-il ? de- 
. manda négligemment la mai-

ment, et maintenant ele est très bien 
rù' avoir : iii usige dus Amers de llou 

méprisés pendant|SDEUX VRAIS AMIS
—L s Parents.V Quand, un instant après Mor

lot sortit du salon de la mar
quise, où il laissait le comte de 
Rogas, son from devint sombre 
et ses sourcils se froncèrent.

—Il avait eu le temps de bien 
examiner le Portugais, et tout 
de suite, après son premier exa
men, il s’était dit :

—Cet homme a un masque 
sur le visage.

Il descendit l’escalier tout 
rêveur. Dans la rue, il se mit à 
marcher rapidement. Au bout 
d’un instant, il s’arrêta brusque
ment.

—Ce personnage est une énig- 
mais rien ne mot era de

Vu |>Crc qui sp rltab’lt
i “ Mus lilies disent :

• Comme notre père est mieux duj uis 
• {u’11 fait usage des Amers de Houblon.

“ Il su rétablit vite après avoir soullert 
d’une maladie déclarée incurable."’

“ Comme nous sommes heureuses qu’il 
fasse usagA de vos Amers.”

Dépôt dans Im plupart dis f»hartuHciaa.
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TRÉSOR OE LA GORGE a Sirop des Infants du Of Godent

$.eff£iï±

Le sirop des en; 
,v\ 'j/sü/i tents est aupérieui

__ -ÆtJJ à toutes les prépaa
rotions calmautoe 
offertes aux mèiee 

pour conserver la santé de leuii 
il peut être donné avec la plu» 
fiance aux enfants dans les ras 

Diarrhée, Dyssenterie. 
me. insomnie, Toux.

TAPIS cte. 1Première ClHNHe, aller.......................82..te
<1« do aller et retour... 4.00

mire par ba- 
hemlu de fer 4.tu

BILLETS VENDI S A BORD 
FRET TRANSPORÉ A BAS PRIX. 

Pour plus amples informa
tion* s’adresser au bureau 

de la compagnie*
UU41 DE LA HEINE.

13 mai.

Diplôme d'HontvmrSeconde 4’laeee.. 
Voyage complet 

lean et revenl \ PASTILLES te A. GICQUELi

BE TAPIS Une Dame d:Utica, N,Y.! i An CHLORATE d» POTAtiSL 
Le reaMe ber.iiq-(»rev !:• nee peureeiabattre les 

ïju» d Horne, Exiinctloù ât 
Aiuv«" üte, tsqalMûcli, 

tpûtees,' nup i r G.ijurénr Ht U Bouche, 
SMi- • ni merrunelle, Socrbat,

nu.TTAWA. JOUISSEZnd assortiment, les 
it I s plus bas prix en 
ait de

I
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d'autres 

ont fait.
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OTTAWi PLifiSfl worn
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F a de famille 

enfanta ; 
gra
suivants : Colique.
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr (Joukrric et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les K tau 
Unis

*ô!es* Garniture? 
; «le toute Horte, i

nde couSoutirez- vous de K • «4 IV. ' UIS 01CQUM. MB' 1* v ' , 
k, c-itl »-i le- •.* in,'" i- • 'JB. .  r;

maladie* des 
roiçnoiiN ?

“Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dim, (les portes du tombcitu, loraquo 
j’ftvu is (W condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux

à la me ;
l’idée que j’étais tout à l’heure 
en présence d’un coquin.

Il se mit à marcher, conti
nuant ses réflexions. Il se de-

TARIS D’CTUWÎ,
ie S1‘A It liS.

TRED et Gie.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

-3
Mechanic, Ionia,Mich. i . . .. i <

CALICES,
PA TEN ES,

cm oms,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
RURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, KVE bPAliKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

:Vos nerfs sont-ils affaibli* ?
“Lo “Kidney W,>n” m'a guéri la fai-

Christian Monitor, Cleveland, 0.

--Ï " . m Cto. 1.4 BOITTKII.I.K.
Seul proprioiaire,

B. K. MoGALK, Chimiste.
MOLtl

PRIX
mandait :

—Quel est le passé de cet 
homme ? Est-il le parent du 
comte de Montgarin ? A-t-il ré
ellement une grande fortune? 
Voilà ce qu’il faudra savoir .... 
En attendant reprit-il avec une 
sorte de dépit, Sosthène de Fer
ny reste perdu dans l’obscurité 
d’une nuit profonde.

A cinq heures un quart, Mor
lot entrait chez l’inspecteur de 
police Mouillon. Celui-ci l’at
tendait La façon dont il ac
cueillit le régisseur de Chesnel 
disait ass3z l’amitié qu’il avait 
pour lui. Ils venaient à peine 
de s'asseoir lorsque Tardel arri
va. Quelques paroles amicales 
furent échangées, puis Mouillon 
demanda à Morlot ce qu’il at
tendait de son camarade et de

1». 3 .us •
1u-.iL;,

183.

I u tieeraocBd
yuv-itiD.Lr. - T: ..jRi*ac\r,--iv\jit.i.st,lMi 

M. C. 0. Dacicr a ccs médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, à ! 7 rue Sussex.

quise.
—Jérôme est Breton madame, 

mais je ne sais pas le nom de la 
localité où il est né.

—Autant que j’ai pu en juger, 
„ monsieur le comte, vous aviez 

en Jérôme un bon serviteur.
—C’est vrai, madame, je n’ai 

qu’à me louer de lui et de son 
service.

—Vous l’aviez depuis long
temps ?

—Seulement depuis quelques 
mois.

—Qui vous l’avait donné ?
—Le comte de Rogas, à qui 

un de ses amis l’avait chaude
ment recommandé.

—Je vous remercie, monsieur 
de Montgarin. Sur ce que vous 
venez de me dire, je me décide
rai probablement à prendre ce 
garçon qui s’est présenté de la

Soulfrcz-voi ^ I» maladie d©
ncy Wvrt" m’a guéri lorsque 

ft vait la con.-L-tance Uo lu. eraie, 
îblail a du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant <le la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède 1 
efficace que j'aie pre‘iiii. Il procure 
soulagement presque immédiat.”

In
“ Le “ Kid 

mon urine 
puis resscu J. IL AHIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,msSêm,

CHEMIN DE FER

SENEGAL loncton, Yt.
LE PRENEUR .Soutirez-vous de maladie* «lu

" Le " Kidney Wort” m'a guéri d'une ma
ladie chronique «lu foie lorsque je de mandais 
a mourir.” Henry Ward, ex-colonel 

69 Guides Nationale
PES FUNEBRES Marchand du

PEINTUREU CANADA F WW, N. Y.
ous de «louleuri* duns l<« îles ?

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque .l'émis si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, maie que je me roulais 
hors do mon lit."

C. M. Tullmage, Milwaukee, Wis.

la.N DES RUES
Soiilfrez-v ET DK VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

t Dalliousie,
'TAWA.
EIL GLACIÈRE 
gratis.

MAGASIN D’HABITS LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTRE Al,
Et tons les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS J
Tous i x.'.~ -Tours

DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ
Souffrez-vous de maliuMes des M. Ariai, se charge de toute 

commando dans sa ligne d’at- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

les corps en rognons ?
“Le "Kidney Wort ” m'a guéri do mala

dies du fine et des rognons après que j'eus 
suivi inutilcmeu, pendant des aimées, le 
traitement des médecins. f'a remède vaut 
$10 lu bt

TOUTES SORTES^ CHAPEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Saint Hodgos, Williamstown,West Va.
Soiifïrez-vciis <l<- la constlimtlon 7
“ L-' •* Kidney_Wi.pt "• facilite les évacua- 

t','”" 1 ! m":iguéri iiinp-iquo j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, ,<t-Albaus, Vt.

1lui.
—Je n’ai pas besoin de vous 

dire, monsieur Morlot, ajouta-t- 
il, que Jardel et moi nous som
mes entièrement ; quoi que vous 
puissiez nous demander, nous 
sommes vos hommes.

—Et sincèrement dévoués, 
amplifia Jardel.

—Nous serons heureux si 
vous nous offr. z l’occasion de 
payer la dette de reconnaissan
ce que nous avons contractée 
envers vous.

—Vous êtes de braves cœurs, 
répondit Morlot, en serrant en 
même temps la main aux deux 
agents. Vous le voyez, sachant 
que je pouvais compter sur vo
tre amitié, je n’ai pas hésité à 
m’adresser à vous. Vous vous 
souvenez de ce que nous avons 
fait autrefois ensemble?

—C’est une de ces choses 
qu’on n’oublie jamais, répondit 
Mouillon. Quel magnifique 
coup de filet ! Nous n’avons rien 
eu de pareil depuis, monsieur 
Morlot Souvent encore, à la 
préfecture, on parle de la fameu
se enveloppe de lettre à moitié brûlée trouvée par vous, et au 
moyen de laquelle nous avons 
pincé cette formidable bande de 
brigands.

—Malheureusement, dit Mor
lot, nous ne les avons pas pris 
tous

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandos

C
CHARS PULLMAN.ER, COURTIER ' part de Jérôme. \mm A BON MARCHE.Souffrez-vous <lv la malaria?

“ Le “Kidney Wvrt” esl supérieur à tous 
Près remèdes dont, j’aie jamais fait

Morlot demandait à Gabrieile: 
—Qui est-ce, ce comte de Ro

gas ?

Raccordement à la gnro Bona venture, do Mont
réal, avec lo chemin do for Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, etauxvi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York-

17 murs 1883tçt:CSM» NOTRE ASSORTIMENT DE
m&pul9USi« rk, South Hero, Vt. C H E ill IS E 8A —Un Portugais très-riche,

dit-on ; c’est un petit cousin du 
" comte de Montgarin. Le comte 

de Rogas habite avec son pa
rent.

EteS-VOll* bilieux ?
“ Le “ Kidney Worl m’a fuit plus do bien 

fjiie tous les autres remèdes dont j’aie jamais de toute description, est le plus consul-: 
rable qui soit en cette ville.

Nos l*nx sont ries plus Populaires.
.mission nvit-r IHsl, les trains oir->Fdc J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

Soiitfroz-voiiN tltn hemorrhoiile* ?
" Le ” Kidney Wort” m’a gu^ri radicale- 

'!, , *.1 émorrhoïdes qui coulaient. Le I)r 
V Khuc m’avait recommandé ce remède. 
(•- li. Horst, Caissier M. Bank, Myertown,Pa*

<&S2tr du 2 
comme S,re et commissaire-priseur

Montréal. 

H.20 j».m.
l'nrliml il’Ottown. - Arr. A " 

*.<><> h.ni. II.$5EtUE SPARKS
e l’Hotel Russell.)
ITAWA.

VAhlETE l'RESQUTNFINIE DEMorlot resta silencieux. Mais 
il se disait :

—Il faudra savoir ce que c’est 
que ce comte de Rogas

Un instant après, le comte de 
Montgarin prit congé de mada
me de Coulange. Morlot et Ga
brieile sortirent du cabinet.

—Vous avez entendu ? dit la 
marquise.

—Oui.

.v
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Montréal. Arr. A Ollnwa. 
i 12.20 p.m.

ft.OO |».m.
<!<•
*.4flcN-rous lorturp g>n 

tl#mc ?
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque los 

médecins ni avaient condamné et après que 
j'eus st.uffvrt pendant trente ans.

151 bridge Malcolm, West Bath, Maine-

r !<• rtiuina- 4.":iO

B1 sics convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de' tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes Ica 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

' Tou

Poudres de Condition d’Alexander
Aux femmes qui sont malades ?
“Le *• Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie «mit je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II, Lamorcimx, llo La Mothe, Vt.

277, RIE WBLLlAtiT Si,
C. Gagné et Cie

HOU 1,es l-OIIK lew ROGNONS
KT AUTRES

es ferronneries à bon mar- 
i, allez chez

ILL <C CUZAJEl
magasin de ce genre 

1850, a l’enseigne <1

)1 Eli KCIX ES CELEBRESà 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du ! 
atin se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York vin .Spring
v?â Ftchburg à G.00 p.m. et New-York à' 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du
matin.

la5 mars, 1883 POUR l.KSSi <)!is voulez chasser la maladie 
el jouir d'une bonne santé

Faites usage <ln
à Eh bien ?

—Eh bien, madame la mar
quise, ce misérable Jérôme a en 
peur et il a pris la fuite. M. le 
comte de Montgarin a été la du- 
pedecef affreux coquin, et les 
personnes qui l'ont si chaude
ment recommandé à M. le comte 

1 de Rogas ont indignement abu
sé de sa confiance. Enfin, ma
dame la marquise, ce Jérôme a 
été placé chez M. 'e comte de 
Montgarin de la même façon 
que Juliette, une autre coquine 
de la pire espèce, a été autrefois 
placée près de vous. Par qui ? 
nous n'avons pas à nous le de
mander.

—Si seulement M. de Mont
garin ax'ait pu 
homme est allé.* 
j —Monsieur le comie de Ro- 

- gns, annonça Rose.

LA SANTEJJS DEVOIR

LA MALADIE LA CRIME !
e la Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Joins des rues Dalhousie el Saint-Palnck. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 

bres dans tout le Canada pour leur 
fiieacité, no se trouvent que chez M. C. 

Lee passagers pour le >Sud et l’est changent de STRATTON. Je mets donc le public eu 
chars à la gare Bonavcnture _à Montréal oil leur , ;arde contre les contrefaçons, 
bagage est transféré sans frais extra et sans que _ _*
le Piissng r ait à c'cn occuper. X. AJLUiÀ Ali U Ht IV.

01t "™r ,‘’im,™rte ,"1,, e"' i N. B.—On peut au.,1 obtenir l'.rtlcl.
Les billets et tout autre renseignement per- stable cltuz V. LAPORTE, rue Ride, 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc i’LUNKETT fi FRERE, rue Wellingti 
rULel,ade”ftrtaetéf’arrfvceilldS Trains^s'oat ‘ 1 DAGLISH * FRERE, rue Queen, ou 

réglés d'après l'heure du 75ème méridien.
I). C. L1NSLEY,

B T ARRIERE,
t coin Je la rue Duke,
KRKK. OTTAWA,
, P.Q.
MCDOUGALL G CUZÜER.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE \
Ia- Purificateur riu hang,

nninsnBc.,»£-Ta
ET RAILS NEUFS EN ACIER1,

VER SOLITAIRE „la iïiniUHUi vô»

KZBNA üun éminent savant allemand ar 
ment découvert un “ spécifie certain 
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a nrendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Smith ire qui ae détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me 
fois de prod ;ire son effet. Succès 
on n’txige aucun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyer, un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

------DU------
tt et HOKLOHlllt
. Hue Sussex,
» TTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L AN 

mpldt de Bagnes, A ivir aiiu 
icles d’oreilles. Montrt »
>t et en argent
i T I É PRIX
. ordre sous le plus cour, 
des prix modérés, 
a célèbre montre W'aitl.a

l>r. IUXTEK.
Le SEUL HfcfflEDE VEGETAL

SPRUCINE
Gerant meilleures prèpa- 

‘0 rations offertes justin'ici 
au public, pour le soulage 

10 nu ! t immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhun ,. 
de la Bronchite, de l'if- 
rouement, de la Crou 
de toutes !<•* maladies 
Gorge et de^ Poumo 

A vendre partout i 
50c la bouteille

wX Une desA. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.CONTRK LA
Dyspepsie, Perte d’AppellI, 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

aranti.(A suivre.}
L. A. Olivier

AVOCAT:
à 25 et

30 pièces d’étoffe robes moslume 
cloth) valeur 18cts pour V2£c.s. 11
faut les voir pour être certains de 
la vérité. Au grand jnagasin de 
,1. L. Richard, à la boule vertÀ, rue 
DaUioiisie. \

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

tm- ARGENT A PRETER «Ss
Ottawa, 3 janvier 1883

me dire où cet PRIX, 26 cte. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DAClEh.

Oltnwa.

HE Y WOOD <k Cie.,
19 Park Place, New York. B. K.M< GAI h, Cl.imlsfrr, 

Joutréi 1?* ! juillet 1884tTEZXITA,
It'i mai 1883.i dn:VAKlF.TT l'AIL, .

1 an

»

—— — - 1Tic

’--*»** -

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGR AÈVE-CHANTE AUD *
^ Granule»iule» pn-piris aree :» Alcaloïde» et le Produit» chimique» 1» pl» per», UU a» : 

itralilii, strychiloe, Broiciimiif DifiiiUi», Knàlii, flimtii, Utom . «üdm. Ha

SEDLITZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif „

Le BJKDTjItz-ciia XTEAI n est Incontestablement le produit le plue beau
ci le plus utile do la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tres-doucc et d’une efllcaclté certaine pour combattre la Oonetlpntion et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament aanguln, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertiges, Migraine» ou sujettes aux Bémor- 
rhoide», Embarras gastrique», etc

IME. CH. CHANTBAUD. Pharmacien, Commander flatMê la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritable» Médicaments dosimétrique».

Se mener des Contrefaçon»,
Dépôt Général : 5f, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Québec: n- E,!. «oui & O", rtiruilH QlBUt,. 114, m Ulit-jMl.•
’

KIDNEY-WORT
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